
nent quand il leur plaît ; ils ne fe tourmen-
tent pas l'efprit fur l'avenir , & leurs tra--
vaux font des amufemens. Il eft vr$ qu'ils

ont la vilaine habitude de manger quelque-

fois leurs prifonniers.
Voilà une vie de coihon, dira-t-on : il-

faut cependant que cette maniere de vivre
ne foit pas aufli rnauvaife qu'on pourroit le
dire, puifque les trois quarts de nos grands
Seigneurs vivent ainfi; la différence qu'il y
a entr 'eux & les Sauvages; c'eft qu'au lieu
ae manger des prifonniers, ils mangent fou-

vent leurs créanciers.
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